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Prologue
Teodor Domene porta à ses lèvres son verre en cristal et vida d’un trait le cognac millésimé qu’il contenait. Les réjouissances du mariage de la décennie qui se déroulaient sous ses yeux s’estompèrent derrière le voile rouge d’une rage qui menaçait de l’engloutir tout entier.
Il savait l’effet négatif que ce palais avait sur lui. Toutefois, il était parvenu à se forger une carapace de bonne humeur afin de ne pas gâcher le mariage d’Azar, son frère aîné. Il méritait une médaille pour avoir tenu aussi longtemps sans craquer.
Tout avait commencé, comme toujours, par des détails insignifiants : un regard en coin un peu trop insistant de la part d’un membre du Conseil royal, une remarque sarcastique, une pique dissimulée sous un sourire hypocrite. Et, cerise sur le gâteau empoisonné, les silences glacials et pesants, le mépris de son père, le roi.
À une époque, il s’était détaché émotionnellement et s’était convaincu qu’il réfléchissait trop, qu’il était « trop sensible », comme sa mère aimait à le moquer lorsqu’il se plaignait. Aujourd’hui, il ne s’abritait plus derrière ce genre d’explication : le rejet qu’il subissait était bien trop flagrant.
Contrairement à son jumeau, qui avait choisi une voie qui lui valait le respect de leur père, Teo était le prince play-boy, celui que l’on traitait de débauché, celui qui faisait honte à la famille Domene, lignée des souverains de Cartana.
— Excusez-moi… Votre Altesse ?
Il se raidit en entendant cette familière voix féminine, mais ne se retourna pas. Il avait appris à masquer ses sentiments, mais même lui finissait par se lasser de porter un masque. Et Sabeen el-Maleh était d’une clairvoyance redoutable.
Elle s’éclaircit la gorge de manière ostensible. Il leva les yeux au ciel et, retenant un soupir exaspéré, il posa son verre vide et fit face à la jeune femme.
— Qu’y a-t-il ? lâcha-t-il d’un ton sec.
Elle plissa légèrement les yeux, comme heurtée par la brutalité de son ton, puis releva fièrement le menton. Sa beauté majestueuse ne déparait pas dans le cadre de ce palais grandiose et chargé d’histoire.
— Je dois vous parler. J’ai besoin de…
— Vous « avez besoin » ? l’interrompit-il avec un ricanement cynique. Je vous ai confié la commande d’une vie, vous avez eu l’honneur de confectionner la robe et les tenues de mariage de la reine de Cartana, le monde de la haute couture vous envie et vous admire : que pourriez-vous bien vouloir de plus de ma part, mademoiselle el-Maleh ?
Elle ne baissa pas les yeux.
— J’ai besoin de savoir pourquoi je ne suis toujours que votre directrice artistique intérimaire. Je mérite de…
— Ce n’est pas le moment, la coupa-t-il de nouveau.
— Vraiment ? Pourtant, il me semble que vous êtes planté là tout seul depuis dix bonnes minutes.
— Et vous avez pris cela pour une invitation ? railla-t-il. Très bien, si vous tenez à m’imposer votre présence, alors dansez avec moi.
— Quoi ?
 Dios ! même quand elle plissait le front, son visage demeurait parfait.
— Tu m’as parfaitement entendu.
— Je ne danse pas, répondit-elle froidement.
— Je vous ai vue danser de mes propres yeux.
Et il avait été fasciné par sa grâce et sa sensualité.
— Qu’est-ce qui ne va pas chez vous ? demanda-t-elle.
— En ce moment ? Beaucoup de choses.
Il s’approcha. Elle recula jusqu’à se retrouver dos au mur. Ils étaient dans la pénombre, à présent, mais Teo pouvait malgré tout admirer une fois de plus la coupe et le tombé impeccables de la robe qu’elle portait – et qu’elle avait elle-même créée.
Le talent de Sabeen el-Maleh était indéniable.
Il releva brusquement le regard et croisa le sien, dans lequel il lut de la réprobation. Et autre chose… Une lueur qu’il avait déjà perçue lors de leurs interactions passées. Une lueur dont il savait ce qu’elle évoquait, parce qu’il le ressentait également : désir et luxure.
— Dans l’immédiat, cependant, je peux pointer du doigt une chose qui ne va vraiment pas.
Elle haleta, ce qui l’incita à se rapprocher un peu plus d’elle.
— Ou qui va au contraire délicieusement bien…
Elle se passa la langue sur les lèvres.
— Je… Je ne vois pas de quoi vous parlez.
Il rit.
— Nous savons tous les deux que ce n’est pas vrai. La question est : vais-je prendre la peine de vous prouver que vous avez tort, Sabeen ?
Il posa la bouche sur la sienne avant que la raison ne reprenne le dessus. Cette même raison qui l’avait trahi en lui faisant croire qu’il pourrait rester insensible à l’indifférence de son père, que le vieux roi serait adouci par la maladie et la mort qui le guettait.
Eh bien, la raison pouvait aller se faire voir ! Il accueillit le plaisir illicite qui le submergea lorsque, après s’être raidie, Sabeen se lova contre lui. Elle enroula les bras autour de son cou et répondit à son baiser avec une avidité affolante.
Teo posa les mains sur les hanches de la jeune femme, attirant son bassin contre l’excitation qui tendait son pantalon. Leurs langues menaient une danse guerrière, sauvage. On aurait dit que la faim qu’ils avaient l’un de l’autre se déchaînait après avoir été trop longtemps réprimée. C’était divin, enivrant, comme il l’avait craint.
Lorsqu’ils rompirent le baiser, essoufflés, Teo plongea le visage dans son cou et embrassa sa peau tiède et sucrée, la faisant gémir.
— C’est le seul de vos besoins que je suis prêt à satisfaire, murmura-t-il.
Elle se raidit aussitôt, et il jura intérieurement. Quel idiot ! Elle le repoussa, avec sur le visage une expression de regret et de dégoût.
— C’était une erreur.
— Épargnez-moi la feinte indignation, Sabeen. Nous savons tous les deux que vous étiez consentante. Si vous n’êtes pas heureuse au travail, vous pouvez mettre fin à votre contrat dès maintenant. Sinon, je vous propose que nous oubliions tous les deux ce petit… écart de jugement. D’accord ?
Il admira la manière dont elle avait déjà recouvré son sang-froid, alors que lui n’avait qu’une envie : se mettre à genoux devant elle et la supplier de lui accorder un autre baiser.
— Je suis tout à fait d’accord. Bonne nuit, prince.
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